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Ñ- ousÀi u-Hue !Hia ! Comme ça s'use vite c'te race-là. Moi qui trouvais que l'appétit vient en-mangeant.

UN BON SYSTEME.
La maison Pilon reprend le système

du temps passé, Pilonfait encore des
cadeaux, mais avec plus de régularité.
A tous les acheteurs il donne 5 cents
par piastre sur le montant de leurs
achats argent comptant. ,,,

Il y a quelques semaines (durant le
temps de l'Exposition) un marchandl
de gros et quelques étrangers visitaient
le splendide et grand magasin do Pi-
lon ; ils se disaient entr'eux : Quelle
belle marchandise, quel goût dans le
choix, et à des prix si bas!. Mais,
reprit le marchand (bien connue dans
le commerce, la raison an est bien sim-
ple : on ne fait qu'un prix et on ne vend
que pour argent comptaut."La semaine
dernière le iême marchand en parlait
à Pilou, lui disant que d'après ce qu'il
avait vu, il devait faire d'énormes sa-
crifices pour satialaire sa nombreuse
pratique et même de leur faire des pré-
sents. " C'est ainsi qu'il faut faire, ré-
pond cet homme d'énergie, qui n'a
peut-être pas d'égal dans le commerce
de marchandises sè,hes, pour donner
sat.liliution à tout Je monde, et éloigner
le crédit; faire un seul prix ei, de
grands sacrifices, et cela à tout le mon-
de également. " Puisque chacun recon-
nait que Pilon est le seul qui fait réel-
lement des sacrifices, qu'on l'encourage
comme il le mérite I Voici l'adresse :
647 et 649, rue Ste Catherine, à l'en-
soigne de la boule verte.

La nomination de M. Angors comme
juge de la cour supérieur. pour le Dis-
trict de Mounmagny, a Inspiré à un de
nos amis I affreux calembourg suivant.,

Il prétend que chaque plaideur de ce
district pourra se dire : Ange, j'ai
(Angers).

Ouf I ouf I nous étouffons.

On nous télégraphie de Sorel qu'à
l'avenir M. Alathieu-celui qui n'aime
pas les hommes indispensables tels que
DI. Uhapleau-se tiendra, à la prochai-
ns session, constamment sous son ri-
gard ; parapluie on canayon.

Le notaire barbu.-Le notaire pa-
rait-il, n'a jamais assister à la guerre
« des deux toses eu Angleterre, n niais
bien à celle de la Rose avec Molson
sur la rue Ste Catherine. Il n'a pas on-
core payé son écho. Son Rosier est
mort 1- barbu"

Toujours les enfants terribles
-Papa, pourquoi qu'il pleut ?
-Mou enfant, c'est pour faire pous-

ser les légumes, les beaux fruits que tu
aime tant.

-Alors, pourquoi qu'il pleut sur la
place J acques-Cartier.

En chemin de fer

& Premier voyageur (à son voisin de
saci).

<Jest curieux, monsieur, mais il me
semble que j'ai déjà eu l'honneur de
vous reuicontrer quelque part ......

Deuxièmue voyageur (avec un sourire
aminable.)

-C'est ce que je me disais de mon
côté.

-Ne serait-ce pas à Québec.
-Non. Je n'y suis janmais allé.
-Ni mai nou plus !

LE BOB.-Jos. Morache de la cité
de Montréal, hôtelier rue Ste Catherine

o 92u, se propose de passer au bob
samedi prochain un employé du chemin
de fur du Nord, un dittu du bureau de
poste, un commis de bar et un docteur
un médeainie s'ils ne viennent pas lundi
ou mardi poser un baume sur la plaie
baignante causde par leur absence pro-
iugée.

Ceci n'est pas une plaisanterie
Un de nos reporters a ddnichd une

enseigne ainsi conçue sur la rue Ste.
Marie :

Appartement à louer sur le derrière
de l'épicier

On peut le couper cn deux.

Oh 1 là, là I I

Nous apportons en naissant le germe
de mille maux dont la science nous on-
seigne à nous préserver ou a nous gué-
rir; ainsi chaque mal à son remède,

La vaccine préserve de l'une;
l'une le mercure guérit de l'autre.

La fièvre a la quinine, l'amour a la
possession.

Le mariage a le divorce.
Enfin la mort nous délivre de tous

les maux. -

i fEncorc m coup du Nord.-Ne croi-
rait-ou pas, a voir de quelle manière
se passent les choses, qu'il y a du mys-
térieux qui vous entoure, et qui finirait
par faire un bouleversement complet,
par exemple n'est-ce pas miraculeux de
voir avec quelle f'acilité, à quels prix
modiques i on achète les plus belles
fourrures manulacturées chez Dabue,
Desauteis & Cie au No. 217 rue Notre-
Dame, rien qu'a y penser c'est à faire
peur aux plus braves, mais ces gens là
ne craignent pas la compétition. Rap-
pelous-uous que c'est là où le gros chien
est à la porte.

Un vieux paysan flamand était à son
lit de mort. Depuis trois jours ou l'oe
pêchait de fumer. za pipe, toute bouri
rée, était sous son oreiller.

Le dernier moment étant proche, on,
va chercher un prêtre. Le chef de trau i
du dernier voyage arrive avec un n-
faut du choeur. Il place un cierge au
chevet du mourant

Aussitôt celui-ci se soulève et allume
sa pipe 1

Timoléon se présente hier chez le di-
recteur de l'Observatoire, et d'un ton
très révérencieux, du reste:

-Monsieur lui dit-il, la Nuit a done
un oeil ?

-Pourquoi cela; mon ami ?
-- Dame, j'ai entendu dire cent fuis

par les personnes les plus instruites:
Je n'ai pas pu fermer l'oil( de la

nuit

Entre bohemes:
-Oui, mon cher, j'ai découvert, que

je possède une voix d'une incroyable
souplesse. J'en fais ec que veux.

-Eh bien! je te conseill - d en faire
un paletot, car le tien montre la corde
di'une laçon lamentable.

Rarement l'nomme donne, toujours
il prend, et s'il ne prête à personne,
c'eet que jamais il ne rend.

Le premier dit au second
*.U« Tu vois bien eette estatue, Ma'-
thieu, eh bien, c'est Papin. n

a Parbleu, répond Mathieu, je vois
bien que c'est pas peint, puisque e est
une estatue. 8

-C'est le triomphe de la conserve.
-Parait-lle affectés Y
-Pas le moins du monde, ;elle avait

le sourire sur les lèvres.
-Hé, grommela Westyne, ou diable

voulez-vous qu'elle l'ait ?

Dei voyageurs arrivent dans un bé-
tel incubid, au bains de mer. On leur
Jeune une chambre et ils vont s'y ins-
taller.

-Mais, garçon, ces draps ne sont
pas propres.

-Oh 1 monsieur, pouvez-vous dire
cela I

-On a déjà couché dans ce lit.
-- 'ess vrai. - -
-Et vous n'avez pas changé les

draps 1
-Le voyageur qui occupait cette

chambre prenait deux baius tous les
jours ; ses draps ne peuvent donc pas
être sales.

Un médecin écrivait dernièrement, à
un de ses clients, une lettre qui se ter-
minait ainsi :

u Et croyez à la sineérité de mon
I affection D, comme je crois au peu do
gravi<4 de la vôtre, i


